Distant World : music from Final Fantasy

4 décembre, Konserthuset Stokholm

Revue et critique du concert

1. Liberi fatali
Un début bien net avec des chœurs clairs, voici la version classique, celle de l’OST et de l’album Fitho Lusec Wecos Vinosec. On regrette d’entrée de jeu une partie masculine du chœur très faible. Ainsi, la rapide partie de question/réponse entre hommes et femmes à 1’09’’ se trouve très déséquilibrée. La suite jouit d’un orchestre précis et net, bien que le chœur ait parfois du mal à s’imposer. Le dernier accord sera tenu près de 6sec, pour notre plus grand plaisir à tous !

2. To Zanarkand

Voilà un morceau qui aura été à mon sens très bien exploré. Le piano amorce-t-il à peine le début bien connu que l’orchestre prend tout de suite possession du thème. Et c’est alors une impressionnante suite de variations sur ce thème, qui se prête si bien à ces mouvements de répliques et réponses. Le développement est plus symphonique que de simples variations, prenant une magnifique liberté dans la mise en lumière de ce morceau. Oui, la version de 2002-0220 a vraiment été dépassée.
3. Don’t be afraid

Mais voici ce qui a été pour moi le sommet d’émotion : la combinaison de la surprise, la nostalgie et la majesté. Tout commence par cet écran cinéma au dessus de l’orchestre. Utilisé de façon assez classique, il a fait montré un montage de cinématique de FFVIII et FFX durant les deux précédant morceaux. Mais voilà qu’il affiche la scène de FFVIII à Dollet, durant la séquence du début. Un dialogue, une équipe qui marche sur un pont….et c’est la bataille ! L’écran de combat s’affiche pendant qu’Arnie déclenche ce fabuleux battle theme ! Eclats de rire dans toute la salle, j’ai moi-même les larmes aux yeux. On passera sous silence quelques incohérences telles que le fait que Linoa soit dans l’équipe, et que Zell invoque Leviathan… La partition suivie est exactement celle de Fithos Lusec Wecos Vinosec. La mise en scène s’est montée inventive, et l’interaction entre l’image, le gameplay et la musique a ravi la salle.
4. Aerith theme

La version est très similaire à celle de l’album Reunion track, à ceci près que la fin, à partir de 3’50’’, m’a semblée beaucoup plus pudique, sans cymbale ni éclats de cuivres. A noter qu’au début, les scènes de rencontre entre Cloud et Aerith montrait un Cloud courant hystériquement dans tous les sens, ce qui n’a pas manquer de faire rire la salle ! Les images suivantes se focalisent sur la mort d’Aerith, en évitant l’instant où elle se fait transpercer. (Il y avait des enfants dans la salle vous comprenez) Un petit regret qu’il n’y ait pas eu de synchronisation entre la musique et l’image au moment où la matéria blanche touche le sol, synchronisation que l’on trouvait dans le jeu.
5. FF I-III Medley
La progression suivie pour ce medley est la même qu’au concert 2002-0220 : il s’amorce sur le début du prélude à la harpe, soutenue par les cordes, puis embranche avec légèreté sur le thème principal de FF1. On peut quand même noter une différence par rapport à la version 2002-0220, avec un orchestration plus fournie, et des transitions moins étriquées : la partition a été reprise et étoffée. En parallèle, le public peut admirer des images des rééditions playstation de FF1 et FF2. Le thème de Motoya cave s’introduit, d’abord en variation mineure, puis conforme à l’original. L’écran parcourt lentement les artworks d’Amano. Une transition se fait vers le thème d’Elia. Puis c’est le tour du thème chocobo, par une trompette sur un ensemble dansant de violon. Ce thème débouche sur de brillants éclats cuivrés, qui introduisent ainsi sur le dernier thème, celui de l’armée de rebelle de FF2. De même que dans 2002-0220, l’interprétation est très pompière, mais sonne tout de même plus ample et pleine. Un medley qui se bonifie avec le temps !
6. Dear Friends
Une guitariste est annoncé, et le voilà qui entre et s’installe sous les applaudissements. Il commence ainsi le célèbre thème de FFV, dans une version similaire à celle de 2002-0220 : le thème est d’abord exposé au hautbois sur guitare, puis flûte sur guitare, puis l’orchestre s’invite. L’écran montre de nombreuses scènes d’airship, et devient parfois muet (noir), lors des solos de guitare, comme pour concentrer l’audience sur l’instrumentiste. La fin est très pudique, de même que dans la version précédente.
7. Vamo’ alla flamenco

Le guitariste reste sur place, et voici que se lance ce thème qui avait tant participé au succès du concert 2002-0220, dans une version identique. Des séquences de FFIX défilent, avec notamment le duel à l’épé qui est la première apparition de ce thème dans le jeu. Puis c’est le tour de la cinématique de Vivi à Alexandrie, et la destruction d’Alexander. De retour sur la musique, la superbe variation espagnole autour de 1’40’’ est jouée plus lentement, ce qui augmente le contraste mais laisse retomber la tension légère de ce morceau. La fin à mi chemin entre celle du thème impérial de Star Wars et Laurence d’Arabie ne perd tout de même rien de son brio.
8. Opening theme

L’incontournable thème principal de la série sera le denier morceau avant l’entracte. J’ai la joie de réaliser que c’est la version de FFVIII ending theme, celle qui démarre à 7’02’’ dans l’avant dernière piste de l’OST. On retrouve alors cette magnifique orchestration où chaque pupitre expose tour à tour le thème : Cordes, Bois, Cordes, Cuivres et enfin tutti. Cette version était sans doute le meilleur choix, et j’aurais difficilement imaginé une nouvelle étant donnée le nombre déjà existant !
La cloche sonne et chacun regagne son siège. Quand Uematsu vient regagner le sien, c’est un tonnerre de flash ! Le voilà qui se fait tout petit, et se concentre sur la scène où l’orchestre est prêt.

9. FFVII Intro & Bombing mission

L’ouverture de FFVII, dans une adaptation classique.

4 coups de cymbale étouffée, et c’est la mission de minage qui démarre ! Là, merveille d’orchestration avec le piano grave utilisé pour marteler le motif de basse : l’audience est galvanisée. Le tout est bien équilibré avec la mélodie principale aux couleurs hollywoodienne sur des cuivres bien fournis, et les parties où les motifs de basse sont joués cette fois ci par les violons legato. Dans le jeu comme dans l’intensité, on trouve cette variété qui rend le morceau captivant et équilibré.
10. Fisherman’s Horizon

Arnie Roth fait remarquer que ce morceau n’a pas été joué ailleurs qu’au Japon, et que c’est donc une sorte de première pour ce soir. 

Voici donc une interprétation assez semblable à celle de l’album FLWV, mais Arnie semble avoir mis sa touche. Ainsi, bien que l’harmonie et le fond reste inchangé, l’orchestration est revue, avec une plus grande présence des chœurs. La salle a le plaisir de retrouver ce thème onirique et nostalgique, qu’Hamaguchi avait su rendre encore plus léger et doucement sucré.

11. Memoro de la štono – Distant world
Une cantatrice est accueillie sur scène, et est annoncée pour chanter le thème « Distant world ».

Le chœur reprend du service, et entame « Memoro de la štono », le thème phare de FFXI. L’interprétation semble bien similaire à celle du jeu, mais commence directement sur la partie chorale. De même que pour Liberi fatali, on tombe nez à nez avec le défaut de cette chorale : les soprani sont puissantes, les alti plus discrètes, et les tenors/basses  quasiment absents ! Ainsi la partie exposant les 3 registres, à 3’15’’ dans la première piste de l’OST, se trouvait tout à fait bancale ! Enfin, nous voilà bien vite consolés et ravis par l’indépendance que prend le morceau, évoluant vers le thème « recollection ».

Puis le morceau s’enchaîne sur la chanson portant le nom du concert. Une mélodie simple et sans artifices se laisse découvrir. Dans son rythme, elle rappellerait bien « Suteki da ne ».  Elle commence comme cela :
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On note aussi que le refrain de ce chant en anglais n’est autre que le thème « recollection » de FFXI. Pendant ce temps, l’écran nous fait parcourir l’artwork d’Amano pour FFXI représentant une immense carte du monde. L’orchestre est présent, et ses interventions en tutti surprennent de violence. La cantatrice, pourtant puissante, a parfois du mal à faire face.
12. Theme of love

Une version qui début comme celle de 2002-0220, avec cordes et hautbois. Ce sont des images de cinématiques FFIV de toute dernière génération qui viennent se combiner au romantique thème de Rosa. Surprise visuelle tout de même de voir le montage reboucler pour les 10 dernières secondes ! Surprise consolée par une excellente synchronisation sur la fin, entre le dernier accord et une jolie explosion sur la tour de Babyl.
13. Swing de chocobo

Swing ?! Voilà qui commence pourtant en tous points comme le « Brass de chocobo » de FFX ! La batterie est de mise, et les cuivres suivent à merveille. La trompette bouchée ne manque pas l’appel pour compléter le morceau jazzy. Des images des mascottes à plumes défilent sur l’écran, et l’une d’entre elle a fait rire toute la salle, car il clairement semblé que le chocobo dansait en rythme ! La vidéo était elle composée en directe, ou bien ce n’est que coïncidence et illusion ? Mystère. 

14. FFIII DS Opening

En exclusivité mondiale, rien que pour nous, cette musique d’intro.

Elle commence par une touche d’espoir aux cordes, suivie par le thème principal de FFIII. Il est interprété par une trompette sur cordes pour le premier thème, puis flûte sur corde pour le refrain qui en devient vraiment émouvant. L’orchestre s’amplifie jusqu’à un éclat, pour se poursuivre avec quelques bois seuls, vers le thème d’Elia. C’est la deuxième fois du concert que ce thème est joué, mais il est cette fois plus audacieux et en relief. De tutti en rupture pour rester suspendu aux violons, pour revenir sur Elia, et finir avec une touche de prélude… Curieusement Uematsu semblait retenir ses applaudissements, mais la salle ne l’avait pas entendu de cette oreille et accueille chaudement le morceau.
15. Love Grows

L’impressionnante version de l’album FLWV nous est donnée, à quelques modifications près. Une harpe est ajoutée pour soutenir le piano. La cinématique de fin de FFVIII défile, avec les mines euphoriques de Raine, Lagune, Elone… La seule réserve qu’on pourrait avoir est que le piano ne semble pas à la hauteur du dynamisme de cet arrangement. Notamment à  3’25’’ où le piano doit éclater de brillant comme une polonaise de Chopin, notre pianiste semblait bien trop doux !
16. Opera « Maria & Draco »

Annoncé comme le morceau culte de Uematsu, cet opéra raccourci sera expédié vitesse grand V ! Expédié oui, pas un tempo très soutenu, mais aussi par des raccourcissements et répétition abandonnées. Au final, le rendu ne choque pas. La partie centrale de l’Aria est introduite sans prolongation par le piano, exactement comme dans la version « Tour de Japon ». On n’aura donc pas droit à la version du jeu, ni au plagiat de Rachmaninov (piano concerto n°2-II ) que proposait la version Grand Finale. Avec un accompagnement pudique, notre cantatrice donne ce qui me semble la meilleure interprétation vocale de cet aria. Un tracé parfait de la mélodie, avec un vibrato controlé. Dommage que ce soit si bref !
La valse s’enchaîne, de la même façon que pour Tour de Japon, puis le l’assaut suivi du dialogue entre Maria, Draco et le prince Rasle. C’est alors triste de voir que Draco n’a aucune puissance sonore face à Maria ! Rasle s’en tire à peine mieux !  Bref, voici la séquence du duel. Durant ce temps, l’écran aura montré l’épisode dans l’opéra de Jidoor, créant ainsi une impressionnante mise en abîme : Locke courant dans les couloirs de l’opéra, nous même dans l’opéra… Une question me taraudait : et Ultros ? Oubliez ! Ca prend du temps et ça complique le scénario. On arrive donc tout de suite au final, suivant encore une fois la partition de Tour de Japon. Ce n’est qu’à l’occasion de ce concert que je remarque l’étrangeté du fait que le prince Rasle chante avec tout le monde à la fin… lui qui devrait être vaincu et aux oubliettes ?

17. Tina’s thème

Après une longue standing ovation, Arnie nous concède qu’on ne peut pas se quitter sans une petite bonus track ! Voilà alors le thème principal de FFVI au menu. Il est joué assez simplement et calmement, pendant que l’écran était une nouvelle fois utilisé avec intelligence : les extraits de FFVI sont arrivés rapidement à la séquence d’intro où Terra arrive à Narshe avec 3 magitecs. Ainsi l’action était figée et une séquence de défilement de crédit s’est amorcée. On pouvait lire : « composition & arrangement : Nobuo Uematsu » : tonnerre d’applaudissement dans la salle !  « conducted by Arnie Roth » : pareil. « graphism by Yoshitaka Amano » : ovation et cris, « caracter design by Tetsuya Numora » : acclamations. Dommage de voir que peut de gens ont réagit au nom de Dog Ear. Après cela, une nouvelle standing ovation, qui redouble de puissance quand Uematsu enter sur scène, pour recevoir un bouquet de fleur et saluer tout le monde.
18. One-Winged Angel

C’est contre toute attente qu’Arnie remet tout le monde à son poste, et allume les projecteurs sur le chœur qui n’était pas encore parti…

Quelque secondes de surprise, et le voilà qui se lance dans l’introduction acerbe et mécanique du combat contre Séphiroth. Réaction immédiate de la salle et applaudissements. On a donc eu droit comme deuxième et dernière piste bonus à la version Reunion Track.

Un concert impressionnant en somme, qui bien qu’il recycle un grand nombre d’arrangements à succès, propose de superbes points d’innovation dans la mise en scène, ainsi qu’une orchestration occasionnellement retaillée sur mesures pour l’orchestre philharmonique de Stockholm.

Du point de vue du contexte, je voudrais aussi préciser que la campagne de publicité a été très faible à Stockholm, et j'aurais sans doute loupé l'évènement si on ne m'avait pas prévenu ! Il semble que ce concert passe complètement inaperçu à coté des gros spectacles à l'occasion de la cérémonie des Prix Nobel, le 10 décembre. Ainsi, aucune grande affiche dans le métro, et à peine deux en format A1 sur le bord du bâtiment. Une marque de plus que la direction culturelle ne l'a pas vraiment pris au sérieux : le programme était donné sur un format A4, avec dans la deuxième moitié inférieure, des annonces pour les concerts suivants... Mais peut être est-ce une habitude de faire ainsi, et je suis mauvaise langue !

 

Il n'empêche que la salle était pleine et le public (principalement des locaux) était très enthousiaste, avec même quelques uns soigneusement déguisés. 
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5 Décembre (4h30am) Stockholm  

A l’attention de Jérémie Kermarrec pour le site Squaremusic ( http://squaremusic.ffworld.com/ )
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